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De I'dmigration Française at Canada.

IU.
Le lit de l' migration conseile comme

neilleurs moyens eonrager 'immigration
n ier les bords du St.-Lauîrpnt la no-

mîation (un agent-eneral en- France, au
I Hårre, par ticemuple ; des pamphlets sur le
<inada répandus à profusion dans les cam-
pilgnes; Pétabissement de relations commer-

es directes entre la France et le Canada ;
l'aetroi des terres à bon marché ; l'abolition
du droit d'aubaine, tétabbsement d'une ligne
iransa1i n;,;tiup.et out di moins l'arit au Hlâvre,
iliex foiS pîar lmi..; es steamers canadiens,
ain de prendre les uîigrants français, en
de>tination au Canada.

Comme cnle voit, il faut adopter plusieurs
mesures, avant de prétendre avoir ici un sur-
croit de population française. Mais ces me-
sures, fussent-elles mêmnie adoptées, n'auraient
ps, selon nou:, résolu le problème de l'im-
migration française au Canada. Nous allons
nous expliuer.

Il faut le dire à la btoute de la France, ses
enfants vivent dans une ignorance à peu près
compléte dles pays transatlautiques et princi-
pailement du Canada. Depuis cependant ,
que quelques savants ont exploré les différen-
tes partes' det l'A meérique, la lumière s'est
faite dans quelques esprits et le Canada, pour
une certine classe du public, n'est plus seu-
lement nm point septentronal, sur la carte de
l'Amérique. On paraît se souvenir que sur
les bords du St.-Lauîrent, habite une sage
nation canadienne, dont les Français ont éte
les pemiers fondateurs et dont les mSurs et
la religion sont senbtables.à celles de la ma-
jorité des Français. Espérons que le savant
ouvrage de M. Rameau sur les Canadiens
et les Acatliens produira un effet salutaire
sur 'immînigration. Nous somme.s donc- com-
pIètement i'avs que le gouvernement cana-
dien prenne l'initiative en nommant un agent-
genéral d'émiigration,auique-l sera laissée carte
blancie sur les nyens à prendre pour attirer
l'immigration.

L'idée de distribuer dans toutes les cam-
pagnes îles pamphlets est excellente, mais
nous. conseilltions à l'agent de l'emigration
le s'ndresser principalement. aux. habitants
des campagnes dit Nord de la France, coin-
posé dec départements très peuplés,-mais très
peu étendus en superficie, ce. qui .donne un
surcroit le bras qui, île pouvant s'emuployer à
'agricltuire,s'adonnent à l'industrie du tissage
et de Ja filature très exploitée dans ces dé-

partement La, il y aura ch ance de trouver CHRONIQUE LITTÉRAIRE
des gens, relativement aisés, mais qui ne de-
manderont pas inux que de partir pour un LECTURE DE M. IîRAU.
pays français, où ils pourront retrouver les
habitudes de la mère-patrie, et se vouer a er lctr vou ue de tC b in
'agriculture, élever leur famille etdevemr avec plaisirsla Nore u C sline t de

propnetaires, sort qui leur paraîtra im t'hier sont toijrs. un liblme difficile à
p)rèférable-à .celil desres.ter ouvrners toute -réouo pf u rt d'nW nou Le
leur vie et de ne gagner que quatre ou cinq *rsi<sre nuser n renous Las

flattes pajou .r; Occasions, 1 île s'uýscr no mnanquent pas, mails
fiaucs parjour. plusieurs préfèrent s'instruire en s'amusant.

Puis, une Cautre chance de succès que trou- C'est ýpouruori ' l'on voit' l'honnête famille
verale Canada en s'adressant aux départe- fréquenterla bibliothque, lajené'fille rester
ments septeitrionanu de la France, tels que au foyer poir faire ta lecture le soir, le jeune
le Nrd, l Pa dle Calais,la Somme ettote homme tout occupjîé de son institut, tan(dis
la Picardien gnral, c'est qu'il pourra 'que l'élégant et P'êléga'nte'courent lès salons
dire à leurs habitants: " le climat canadien et les bals et s'y prenüî nt' de niIllefaçons
cst rigoureux, c'est vrai, mais il n'offre pas pour tuer un temps dont ils ne savent que
de différence avec-celui de vos pays.ý' Chose faire
excessivement vraie; dans tout le Nord, il L s oûts dans le monde sont bien diffé-
fuit bien plus froid qu'à Paris, l'habitant de rents, et il ne seaitpeuîetre pas inutile

ces campaLne's est plus aguerri que celi dl1! d'en faire une étude particulière. pour le
centre de la France on-idu midi, à supporter itdlaoiité mderne Pour le mo
les neiges,le froid et les' frimas et il ne crain- rent nous noué ccuperons de corui ai-

(Ira ,pas autant que ces derniers d'aller en mnt les ,lectirés publiques. Le nomibre en
Canada. est grand, et Ilestimable auîtenrde la FraWe

La justesse de ce que nous avançons est à c o - n e mita
corroborée par les statistiques mentiones gravé dans tms', tle nrs aura sans doute
par M. Loranger dans son rapport, statisti- été enchanté de l'auditoire nombreux et
qies qui imontrent que les pays qui ont produit choisi accourti niardi'soir, dans le Cabinet
le plus d'émiganrits sont les Pyrénées et les de Lecture Paroissial, pour l'entendre parler
Alpes, contrées méridionales de la France, île ses récentes explorations en Améiique. .
dont les habitants se sont île préférence por- De plus agés que nous se ranpellent encore
tées vers le Mexique, la' Californie et le la visite de MM. de Tocqueville et de Beam.-
Brésil. mont, Ampère, de Belvèze, Marmier, en

Mais de ce qute nous disons plus hat, 'i Canada, mais M. Rameau est le premier au-
ne . faut pas dluire, que nous pensons qu'il teur français qui ait provoqué Jes applaudis-
sera impossible d'attirer au Canada l'inîn- sements d'un public.canadien dont il a su cap-
gration de la France méridionale. Nous tiver avec talent, l'estime et l'attention.
croyons au contraire que. malgré la différence .Le beau tiavail qu'il fait est bien propre à
lu climat, les colons duî Sud le la France, y relever notre caractère national, comparé à

prospéreraient matériel!ement mieux que dans celui des races étrangères qui nous environ-
l'Amérique centrale ou méridionale. Le cli- nent et à nous rappeler aux souvenirs de la
nat canadien, quoique froid, est excessive- France que les destinées du monde depuis un
ment sain. Les enfants y sont plus forts que siécle isolaient et séparaient de ses auciennes
dans aucune campagne île la France et l'état colonies.

général de la santé est excellent. On pour- La race française répandue sur ce conti-
rait s'en convaincre en comparant l'état des nent ne pouvait avoir un meilleur interprête
mortalités dans une localift canaidienne avec que M. 'RLaneau auprès de la grande nation
celui d'une localité française d'une population franç.îise. Il rend à notre pays en particulier
à peu près égale. Certainement 'aantage un immense service en nous faisant connaître
serait pour le Canada. à l'étranger et à nous-mémes. Rien de plus

Pour nous, il est évident que si les liabi- agrêable et 'de plus:touchnti que de lui en.
tants du Sud île la France, qui s'expatrient, tendre narrer les événements qui se ratta-
choisissaient le Canada comme but de leur client a notre histoire, soit qu'il parle de nos
voyage, ils n'y souffriraient dit froid que pe.n- pérégrinations, ou de notre condition passée,
dant le premier' hiver peuit-ètre, etqu'ensitite présente et avenir sur ce continent.
ils s'acclimatraient complètement, tandis, que Jamais.Français avant lui n'avait entrepris
bien des malheureux colons.meurentchaque umdei'reille tâche,si ce n'est M. de Chi-
année des fièvres :jaumesoum du: vamito à. la teaubriand dans son Voyage en "Amérique;
Touisiane, " la!HaHvane et au Brsil. es qi s'é1'It content d'étudier l'histoire dex

Pyrénées et les Allesont loin d'etre situées, races seanes, quand 'itvit qu'il lui étnit
sous les tropiques et pour la santé de Ilimmue, impossible de découvrir son fameuxpassage.
linfluence du froid.est mille fois mois pré- Le bon accueil que M. Rameau a reçu
jïdiciable que celle ,.d soleil deà pays équa- partotit en ce pays,' l'a mis à môme d'étudier
toriaux Nato sansobstacle, la situation des'Acadiens,race

-[A continuer.]


